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CêSre.

DU Département de rhone et loire.

MÉTROPOLITAIN DU SUD-EST,'-

^ Eccléfiaftiques qui exercent dans

son Diocese
, le ministère de la

Confession.

Adrien lamôurette,-
par la Miséricorde Divine , et

dans la Communion du Saint

Siège Apostolique , Evêque du
' Département de Rhône et Loire,

i
Métropolitain de

,
l’Arrondissc-
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ment du Sud-Est , aux Ecclésias-

tiques de notre Diocese
, qui
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exercent le ministère de la Con-
fession J Salut et Bénédiction

en Jesus-Ghrist , notre Seigneur.

Tous les jours , Nos très - chers

Freres , il nous parvient des plaintes

contre la conduite inconsidérée de ces

Ecclésiastiques indomptables et per-

turbateurs
,
qui

5
peu contens de blas-

phémer dans leur cœur la sagesse des

loîx établies pour la régénération du

sacerdoce
, s’opiniâtrent de plus en plus

à se servir de leur ancien ascendant

sur les opinions et sur les consciences

,

jpour multiplier le nombre des miirmu-

rateurs et des séditieux ^ et pour faire

tomber, avec la constitution du Clergé ,

toute la constitution même de TEmpire.

,
Nous ne ferons jamais un crime à

un^ Prêtre de bonne foi
,

paisible 4 et

homme de bien
, de ne pouvoir ac-

corder , avec la voix de sa conscience

,

îe prononcé du serment que l’gutorité
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publique exige de tout prêtre fonction-

naire public. Mais aussi
, nous ne croi-

rons jamais qu’un ministre de la Reli-

gion puisse souffler , autour de lui le

feu de la discorde ^ et demeurer honnête

homme. Un Ecclésiastique de ce carac-

tère
,
prend de lui même sa place

parmi les méchans ; et tandis qu’il im-

pute aux modestes observateurs de la

loi, le crime du schisme et de l’héré-

sie
,

il ne veut pas voir qu’il se rend im

malheureux transfuge de la probité et

de l’honneur
, et qu’il exerce ^ au milieu

de ses Freres ^ le plus odieux et le plus

flétrissant de tous les ministères.

Quelle ténébreuse manœuvre
, que

celle qui s’ourdit à rcmbre de ces Tri-

bunaux sacrés, dont la Religion n’avoit

environné les murs de nos temples, que

pour ménager aux hommes des res-

sources toujours ouvertes à leur besoin

de se pacifier
, et de se réconcilier avec

le Ciel et leurs semblables ! Ainsi ces

A Z
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frônes , oix ne dévoient triompher que îa

miséricorde et l’amour , et destinés à la

distribution des mérites d’un Dieu mort

pour assurer la paix à la terre > et pour

nous rendre bons
,
vertueux et heureux.^

se changent auiourd’iiuî en des volcans

qui menacent tout , et qui portent de

toutes parts la consternation et la ter-^

vreur.

Vertueux Peres de famille qui ave2

déposé dans notre sein vos alarmes sur

Pesprit de fanatisme et de fureur que

vos enfans , éternellement trompés et

égarés ,
rapportent sans cesse au milieu

de vos foyers auparavant si innocens et

si tranquilles ,
vous savez quels tableaux

nous poumons ici exposer à l’indigna-

tion de la classe pure et sage de nos

Concitoyens , si nous voulions publier

vos récits, et s’il n’étoit dans nos pria-,

cipes et dans notre cœur, d’épargner

aux hommes les plus coupables ,
les

amertumes de la honte , et de les sup-
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porter avec patience ^ jusqnes dan5 îeura

plus extrêmes et leurs plus punissables,

écarts*

Mais le pire de tous les scandales

qu’a enfantés Tabus du ministère de la

Pénitence ,
c'est , N*. T* G. F.

,
que les

niêmes Prêtres' qu*r se font une étude

d’irriter les bonimes contre la leî, sem-

blent méconnoître toute réglé et toute

discipline 3. foulent aux pieds les plug.

mdispeosables bienséances convertis-

sent en confessionnaux- toute enceinte

qui favorise leurs menées turbulentes ,

exercent celui dé tous les ministères qui

wnpose la plus sévere décence , dans

des retraites profanes , dans leurs pro-

pres demeures , sans distiriguer ni lé

sexe rii l’êge ; et ne songent pas que sur

le ridicule prétexte de soutenir l’an-

cienne discipline , c’est-à-dire, raocien

usage de la vénalité des nominations

et des institutions ecclésiastiques ,
ils

violent les plus irréfragables , les plu^
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anciens
^ les plus nécessaires Canons

de l’Eglise universelle
, et qu’ils ouvrent

une nouvelle porte à la corruption des

mauvais Prêtres.

Ceux-ci , en effet , N. T. C. F. ,

n’ont plus besoin que de manifester leur

opposition à la constitution du Clergé

,

pour être estimés,accueillis et recherchés

par les mêmes hommes qui auroient

rougi autrefois de les fréquenter et de

les connoître. Leur refus d’obéir aux

îoix les absout de tout déshonneur ;

et l’esprit de parti les réconcilie avec

tous les anciens iniprobateurs de leurs

déréglemens et de leur inconduite. Quel

pourroit donc être aujourd’hui le frein

d’un Prêtre immoral et dissolu ? Et quelle

digue reste-t-il à opposer à sa perver-

sité , s’il lui est permis d’établir par-tout

son confessionnal ^

Ne calculons pas ici
, N. T. C. F. ,

les affreuses et innombrables consé-

quences d’un si inconcevable abus. A
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vous seul ^ grand Dieu ! appartient la

connoissance de la profonde et invi-

sible dépravation des cœurs hypocrites,

et des excès ou la facilité du vice peut

les précipiter. A vous seul appartient

le jugement de cette cause terrible.

Mais ,
malheur à ceux qui auront les

premiers frayé cette voie dlniquite et

de scandale!

C’est pour hiettre fin ,
autant qu’il

est en nous , à des maux fi dignes

de nos sollicitudes ,
et de tous les

gémissemens de la vraie piété ,
que

nous devons prévenir tous les Ecclé-

siastiques qui exercent le ministère de

la confession dans notre Diocese ,

et sur-tout dans la ville de Lyon ,

que si nous avons différé d’employer

les mesures séveres et efficaces que

sembloient nécessiter rurgence et la

gravité des circonstances-, ce delai

ne nous a été inspiré que par l’espoir

et le désir de voir ceux qui s’égarent ,
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se reconnoître
, et circonscrire dans

les limites de la justice et de la

décence, un ministère qui n’a point

été établi sur la terre pour troubler

les bomnies , ni servir de voile aux

mauvaises moeurs : et que , si noua

ne voyons incessamment disparoître

cet abus déplorable
, nous céderons ^

malgré nos inclinations indulgentes

et fraternelles
, à l’obligation qui

nous est prescrite d’y opposer toute

la résistance de l’autorité dont nous

sommes revêtus.

Mais pourquoi vous obstineriez-»

vous, N. T. C. F., à remplir d’uno
maniéré irreguliere et occulte une
fonction qui ne vous est pas inter-

dite ? nous vous le répétons , votre

refus de prononcer le serment ordonné

aux Ministres publics du culte , ne

sera jamais un tort à nos yeux ^ pourvu

que vous respectiez l’ordre, et que

vous aimiez la paix,. Nous révérons ^

\
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dans la classe de ceux qui suivent

les mêmes opinions que vous ,

un nombre d’hommes vraiment in-

corruptibles et inappréciables
; com-»’

me nous mésestimons ,
parmi

cfeux qui ont juré fidélité à la

constitution du Clergé, des Prêtres

entièrement dépourvus de l’esprit

dé leur état. Ce que nous nous fai-

sons un devoir d’honorer toute notre

vie ; ce sont les gens de bien des

deux opinions opposées. Il ne peut^

subsister de divifion réelle
,
qu’entre

les méchans et les ^ bons. Mais

quelle que Soit , N. T. C. F. ,

la contrariété de nos idées , et Pin-'

compatibilité de nos systèmes, si'

nous nous rencontrons au point cen-

tral de la probité et de la vertu ,

nous sommes essentiellement uns ^

et nous nous devons mutuellement

cette tendresse et cette confiance qui



( 10 ')

font le charme de la sociabilité hu—

iiiaine.

Laissez-donc , N. T. C. F., lais-

sez tous ces misérables débats , qui

ne font que tarir dans votre cœur^ et

dans celui des Fideles que vous guidez

au tribunal de la pénitence
, toute^

Fonction et toute la douceur de la pié-

té évangélique.^ Conduisez-les comme

vous le faisiez avant les événemens qui

ont donné naissance:^ aux inutiles dis-

putes qui agitent maintenant le sacer-

doce. Vous n’êtes pas chargés de

former à la théologie ceux dont le

Cieh vous a confié la conduite. Former

des- Chrétiens ;
voilà votre tâche : et

rien ne se ressemble moins que TEvan-,

gile et la théologie systématique. Ne

dites jamais à des hommes qui ne doi-

vent portera vos pieds
,
que les soupirs

de la componction , et les larmes de

la pénitence : ce nest plus cpie dans nos



(II )

mains
,
que réside la puissance de lier et

de délier. Nous ne tenons pas ce langa-

ge, nous ^ à ceux qui emploient notre

ministère, et nous ne leur inspirons

ni soupçon ni défiance sur la réalité de

la jurisdiction que vous exercez sur les

consciences. Nous ne vous rendons

odieux à personne ;
et nous déploierions

toute la sévérité des réglés évangé-

liques
, contre ceux qui auroient à

s’accuser devant nous d’avoir manqué

au respect et aux égards qui vous sont

dus. Pourquoi seriez-vous moins bons

et moins justes que nous
• • P •

Si les Fideies vous interrogent j

N. T. C. F. , sur ce qu’ils doivent

penser et faire
, au milieu du conflit

d’opinions qui partagent en deux classes

les guides des consciences , répondez-

leur que la Religion leur défend

d’entrer dans ces disputes
,

quq

Jesus-Christ ,est indivisible , et qu’il
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faut reconnoître pour le véritable

organe de sa doctrine et . de sa

grâce ,
tout Prêtre qui enseigne ce.

qu’il a enseigné , et qui inspire la

pratique des vertus qu’il a recom-~

mandées aux hommes» Elnfin ,
mon-*

trons à tous nos Freres que nous,

sommes d’accord sur le fond de la

Religion , et sur tous les points qui-

intéressent le salut dqs âmes. Et pour

les convaincre que nous tenons tous

au tronc de la vie éternelle , et que

ce qui nous divise , n’a pour objet

que des rameaux accessoires
,
que des

côtés accidentels et étrangers au corps

et à la substance de l’Evangile ,
exer^

çons tous notre zele et notre minis-

tère dans les mêmes temples , et ne

nous cachons jamais les uns des autres.

Celui qui se cache , fût - il juste dans

ses motifs ,
renonce au moins à sa

réputation de franchise et de sincérité.
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Une ame droite et noble ne connut

jamais la mystérieuse puérilité des pe-

tites précautions ; et ce qu’elle fait

^ans robscurité elle est prête à le

faire à la face de tout l’univers^

Que ceux d’entre vous , N, T, C. F. >

<im sont comme nous , de bonne foi

,

îie trouvent donc plus , dans la dis-

semblance de leurs opinions et des

îîôtres , un mur qui doive éternellement

rompre entre les compagnons de la vp-

roation sainte

,

toute correspondance et

toute communication. Si nous sommes^

de part et d’autre ,
hommes de bien,

pourquoi nous haïrions nous ? Ne som-

mes-nous pas doublement Freres ? Est-

il une fraternité plus étroite et 'plus

étroite et plus sainte
,
que celle dont

la probité et le sacerdoce sont le lien ?

Et si nous nous aimons , pourquoi nous

éviter et nous foir ? Nous différons de

‘principes î hé bien , N. T. C._ F# , es-
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nous tient si persévéramment éloignés

les uns des autres , ramènera Tunité ?

Nous sommes peut-être plus faits que

nous ne pensons
,
pour nous estimer et

nous aimer. Rapprochons-nous pour

nous éclairer
,
pour nous expliquer , et

sur-tout pour nous jurer une fraternité

éternelle. C’est FaT)sence qui grossit

tous les torts. Combien de fois csmI

arrivé aux hommes les plus prévenus

les uns contre les autres , de s’éton-

ner de l’éffet d’une entrevue tranquille

et d’une explication amicale , et de

s’embrasser , en rougissant d’avoir pu

cesser un seul instant , de se respecter

et de se chérir !

Nous ne cessons , N. T. C. F. , de

conjurer le Seigneur de vous inspirer

pour nous les mêmes sentimens dont

nous sommes pénétrés pour tous ceux

même qui manifestent la plus invin-
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cible détermination à nous méconnoî-

tre. Eh
! que nous importe que vous

refusiez de nous voir sous le caractère

de votre Evêque ? Est-ce là un motif

d'éloignement et de séparation > Il est

un titre' auquel nous attachons un plus

grand prix : c’est celui d’homme de bien,

celui' de votre frere , de votre conci-

toyen
, de votre ami. Nous osons vous

promettre de remplir auprès de vous ,

tous les engagemens qu’imposent tous

ces noms si sacrés et si touchans ; et

nous sommes bien convaincus que ceux

qui ne sont pas entraînés par l’esprit

de parti , sentiront la raison et la justice

de ce langage.

Comme il nous importe que nos dis-

positions et nos sentimens sur l’objet

de cet avertissement
, soient connus de

tous les Fideles confiés à notre con-

duite , notre intention est qu’il soit af-

fiché aux lieux accoutumés
, et publié
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au prône des paroisses , le Dimanche

qui suivra le jour de sa réception.

Donné à Lyon , en l’Evêche Mé-

tropolitain , le vingtième jour de Mai

mil sept cent quatre-vingt-onze.
i

;!• A D R I E N , Evêque-Métrofi

& Rhône et Loire.

f hK MAUDEMEltT;

jPONSON;


